
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE.

avoir une idée juste. Il faut gravir la montagne pour embrasser
d'un vaste coup d'œil son histoire quatorze fois séculaire, pour voir
s'accuser nettement son relief général, et se dégager les traits saiI-
lants de sa véritable physionomie. Et lorsqu'on fait cela, Messieurs,
lorsqu'on se place à cette hauteur pour la considérer, on constate
que la France a été l'une (le ces grandes nations providentielles qui
occupent une place choisie dans les annales de l'humanité. On
constate que, malgré ses faiblesses et ses fautes, malgré ses heures
d'égarement et (le coupable aberration, elle a été dans le monde le
chev.alier de Dieu, le héraut (le la vérité, l'apôtre de la foi, le glaive
vivant de la justice, le porte-flambeau de la civilisation chrétienne.
On admire ses exploits guerriers, mais plus encore son génie clair et
pénétrant, ses aspirations idéalistes, et cette flamme d'enthousiasme
généreux qui lui a fait accomplir tant d'actes sublimes. Ah ! cette
histoire (le notre vieille mère-patrie, c>nbien l'on aime parfois à s'y
réfugier, à s'y plonger comme dans une onde fortifiante et salutaire
où se retrempent les espoirs fatigués et se ranime la confiance
hésitante.

Un grand orateur a lit: "Que la France est difficile à juger "
C'est pour nous surtout que cette parole est vraie. Il nous est plus
difficile qu'à toute autre nation de juger la France avec cette mi-
Partialité froide qui est un des attributs (le la .justice. Son sang
bouillonne dans nos veines. Elle a été la mère de notre nationalité,
elle est restée la mère de nos intelligences. Ses vieilles chansons
ont bercé nos premiers sommeils, et en apprenant notre histoire
nlous y avons trouvé pendant un siècle et demi le prolongement (le
la sienne. Nous allons puiser sans cesse aux sources intellectuelles
que son génie a fait jaillir, et nous essayons de suivre la trace lumi-
neuse de ses maîtres immortels, dans nos faibles .efforts pour nous
elever vers les sommets lointains de la beauté littéraire et artis-
tique. Quoique nous avons été séparés ('elle par la volonté de
Celui qui dirige les événements et les peuples, quoique tout lien po-


